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Série C. CONCHYLICULTURE : 

DES COQUILUGES 

L'intérêt de lfépurr.tion des Coquillages 

-La pollution dzs rivières et des eaux du littoral a, 
d'une fxjon génirale, tendance à s'accroître sous l'effet de 
causes diverses : extension des agglomr5rations urbaines; 
con~;truction dtkgo6ta qui collectent effluents et déjections et 
lcs déversel]t en , erg installation de colonies de vacances, etc.. . 

En dehors des bourgs et des villes, les exploi-ba$ions 
agricoles, les étables, les fumières, le pacage forrilent souvent 
des sou-rces notables Ge conta:iination. 

Le service d'inspection de l'Institut des P&ches 
intervient dans toute la nesure de ses moyens pour tâcher de 
réauire les pollutions déjà existantes et d'en~pêcher l'apparition 
de nouvcaux foyers de conxa~rina.tion. Il demade avec une insis- 
tance particulière que lcs effluents soient épurés et que le 
débouchg des Ggoû'üs soit placé de facon à éviter la contariination 
de giset~ents ~oq~uilliers ou de parcs conchylicoles, - 

PIzlheureuse, lent, la construction d 'un ~Gçcau d l  assainis- 
serient entikiei~ent xitisfaisa~t coûte très cher; peu de communes 
peuvent faire Îace à une telle dépense, 

Bref, il nous faut bien avouer que,  pou.^ une raison ou 
pour une ~utre, lc succès ne couronne pas toujours les efforts que 
font les inspecteurs de l'Institut des Peches pour préserver la 
salubrité des eaux, 

Il ressort de ce tableau rapidement esquissé que la 
situation sanitaire du littoral n'est pas favorable à une 
extension imporiante de la conchyliculture, 
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En dehors des z,ones déjà exploitées et classées salubres, 
il est de plus en plus difficile de trouver des endroits qui se 
prêtent à l'installation de parcs ou de claires tout en étant 
complètenent à l'abri des containinations. 

En vue de remédier aux effets de cette situation et 
de permettre à la conchyliculture de poursuivre son essor, 
l'Institut des Pêches s'est orienté dans une voie nouvelle : 
celle de l'épuration des coquillages eux-mêmes. 

Si l'on applique û w r  coquillages un traitement capable 
de les débarrasser des germes bactériens susceptibles de les 
contaminer du fait de leur sgjour dans une eau polluée, on rend 
possible l'exploitation de gisements ou de parcs dans des zones 
de salubrité douteuse ou mêne nauv2ise. 

Le principe du traitement epurateur. 

On sait que les mollusques bivalves stalinentent en 
faisant traverser leur tube digestif p?Lr un volume d'eau relati- 
veiaent considérrble (on dit qut ils I t f  iltrenttt lt eau). 

Inverserlent, en que1qu.e sorte, on peut éliminer les 
microbes conienux dans l1a~2pareil digestif des coquillages en 
plaçant ceux-ci dans une eau parfaitenent saine. Le mollu.sque 
effectue alors un, vériJcable levage de son organisne et ré=ilise 
l'autoépuration, 

Pour obtenir un:: eau dépourvue de gerales, divers procéclx 
physiques ou chir~iques peu,vent être envisagés : 1' enploi du chlorc, 
sous forme dthypochlorite (eau de javel ou chlorwe de chaux), est 
effic~ce et facile; on peut le recor~mander pcrticulièrenent, 

L1épur?.tion au moyen d'un hypochlorite est pxtiquée 
depuis de nombreuses annges à l'étranger, notament en Angleterre 
où elle a fait l'objet d'une étude n:~profondie (*). 

Sur 1;. proposition de 1:. le Frofesseur BUTTIAUX? de 
l'lnutitut Pzsteur de Lille, le Conseil Supérieur dtHygiene 
Publique de France 2 émis un avis fûvorzble à l'utili~ation de ce 
procédé. 

(*) R.W, DODGSON : ''Report on musse1 purificationtt. Fishery inves- 
tigations, series II, vol,X, nO1, 1928. 
Nous nous somr~ies inspirés des d-escriptions figurant dans cet 
ouvrage et concernant les installations de Conway pour donner 
les indications que l'on trouvera dans les deux chapitres 
ci-après sur la construction et le fonctionnement d'une 
station dl épuration, 



Les phases du traitement 

1 - Avant d'être envoyée dans le bassin d'épuration proprement 
dit qui contient les coquillages à traiter, l'eau de mer est 
stérilisée par addition d'un hypochlorite; ce produit est ajouté 
en proportion telle que l'eau renferme 3 mg de chlore actif par 
litre, 

Pour que cette faible quantité de chlore puisse exercer 
complètement son action bactéricide, le mélange d'eau de mer et 
dlhypochlorite est niaintenu en contact pendant 12 heures au 
miniïnum (une nuit) dans un bassin spécial, d-it "bac de chloration", 

Conme hgpochlorite, il est particulièrement coïaûode 
d'utiliser l'eau de javel. 

La quanti-cé de réactif à employer est ciéterninée par le 
degré chlorométrique. Chaque degré correspond à un litre de 
chlore actif par litre d'eau de javel; un litre de chlore pèse 
3,18 g à O 0  C sous la pression nornîale. 

A l'aide de ces données, on calcule aisément que si l'on 
se sert, pnr exemple, diune eau de javel titrant exactement 
lSO chlorométrique, il en faut 63 millilitres par m3 d'eau de mer. 

Une entreprise consorm~snt de fortes quantités dieau de 
javel aura intérêt à acheter un produit concentré, dénommé 
"extrait de javel" et titrant 47 à 50° chlorom~triques. Ce produ!-t 
est caustique et doit etre manipulé prudemment; il mangue de 
stabilité et perd fzcilement son titre. Il est recommandé de le 
diluer de f ~ ç o n  à abaisser le titre à lSO environ, (3 litres 
d'extrait pour 7 litres d'eau). La solution diluée se conserve 
assez bien à la condition de ne pas être exposée en pleine 
lumière ou à la chaleur. 

2 - Le chlore restant dans l'eau de mer à la fin de l'opération 
de stérilisation est fixé par addition d'hyposulfite de sodium; 
on emploie 21 g d'hyposulfite cristallisé pour un n3 d'eau de 
mer contenant au rnaxir~ium 3 g de chlore. Cette quantité excède 
celle qui est théoriquement nécessaire, mais il vaut mieux, par 
précaution, employer un excès de réactif, celui-ci n'étant pas 
nocif pour les mollusques. 

La déchloration complète de l'eau est indispensable car, 
en présence de chlore, les valves du coquillage restent fermées 
et l'eau ne circule pas dans un tube digestif, 

On peut vérifier facilement la présence ou l'absence de 
chlore dans une eau à l'aide du réactif à llorthotolidine que 
l'on prépare de la façon suivante : 



1 g dtorthotolidine est dissous à chaud (60 à 800) dans 
100 ml d'une solution chlorhydrique obtenue en diluant de l'acide 
pur et concelitré dans 3 fois son volume d'eau, Après dissolution, 
on ajoute 900 ml dleau contenant 10 % d'acide chlorhydrique. 

Pour rechercher le chlore, on verse 100 ml de l'eau à 
examiner dans un verre contenant 1 ml de réactif. En présence de 
chlore, il apparaît une coloration jaune dont l'intensité croît 
avec la proportion de chlore. 

3 - Les coquillages, étalés en couche mince dans le bassin 
d'épuration, sont immergés durant le laps de temps reconnu néces- 
saire et suffisant pour permettre l'élimination des bactéries. 

Ordinairement, l'épuration est obtenue, avec une bonne 
marge de sécurité, après un séjour en bassin de 48 h environ; 
pendant ce séjour, l'eau est renouvelée au bout d'une première 
période de 24 h. 

On remarquera que l'action de llhypochlorite s'exerce uni- 
quement sur l'eau et non sur la chair des mollusques; celle-ci 
n'est soumise à aucun traitement chimique. Les coquillages sont 
simplement placés dans une eau de mer naturelle, bactériologique- 
ment stérile. 

Lcs facteurs essentiels de l'épuration. 

La température et la salinité de l'eau doivent etre propic~s 
à l'activité physiologique du mollusque, sinon l'épuration est tri;.s 
ralentie ou même ne se fait pas : 

Température : Le coquillage manifeste le plus intensément 
son activité lorsque la 'cernpérature est au moins égale à 10°. 

Cependant, il est encore capable de s'épurer à une tempéra- 
ture un peu plus basse. Le minimum, variable avec l'espèce, est de 
S 0  pour l'huitre plate et 2O pour la moule. 

Salinité : Les diverses esphces supportent des proportions 
d'eau douce très différentes. En outre, selon l'endroit où elle vit, 
une meme espèce peut s'accoutumer à des salinités plus ou moins 
basses, Pour l'épuration, il est prudent d'utiliser une eau dont ?.a 
salinité ne descende pas au-dessous des taux suivants, exprim6s en 
gramns de chlorure de sodium par litre : 

Minirnum : 28 pour llhuitre plate; 20 pour la moule. 
Bien qulelles soient forcément approximatives, les données 

physiologiques sur la température et la salinité ont une grande 
importance pratique. 

L'épuration en un laps de temps donné (48 h par exemple) 
dépend à la fois du degré de contamination et de la température, 
Lorsque la pollution est particulièrement forte, l'épuration dans 
un temps relativement court ne peut etre obtenue que lorsque la 
température est assez élevée, 



D'une fa on générale, les deux précautions essentielles 
suivantes doivent 8 tre observées : 
1 - L'établissement d'épuration doit etre construit dans un endroit 
où il puisse 8tre alimenté avec une eau suffisament salée; 

2 - Les bassins doivent etre abrités du froid, sinon les operations 
doivent &tre suspendues lorsque la temperature est basse. 

Les Installations 

Une station d'épuration comprend une suite de bassins. 
Il est ayantageux d'adopter une disposition en étages afin 
d'éviter les pompages successifs, Si possible, l'établissement est 
construit sur un terrain en pente, ce qui simplifie les travaux 
de terrassement, 

Avec cette disposition, seul le bassin supérieur doit 
être rempli au noyen d 'une pompe; les autres sont remplis par 
gravité. 

Pour f::.ciliter les nettoyages des divers bassins, les 
angles formés par le îond et les parois doivent Btre arrondis. 

Voici, en conaençant p2r le plus élevé, la désignation 
des bassins successifs; ceux-ci sont reliés entre eux par des 
canalisations (voir fig.1) : 

- le bac de réserve (R) 
- le bac de chloration (C) 
- le ou les bassins d'épration des coquillages (B). 

Alimentation en eau de mer. 

On choisit le point d'aspiration pour avoir une eau de 
bonne salinité et contenant le moins possible de m?.tières organi- 
ques. Le clapet, p-otégé par sa crépine, est incline à 4S0 pour 
assurer son bon fonctionneinent . 

Le débit de la canalisation et celui de la pompe doivent 
peiaiettre un remplissage suÎfisanx~.ent rapide; il est génëralement 
préférable que cette opération puisse être faite en moins de 
2 heures, 

Le bac de réserve (R). - Sa forme dépend de la configuration du 
terrain. Le fond est incliné vers un point bas où se trouve 
l'entrée de la canalisation d'évacuation des eaux de nettoyage. La 
conduite servant à llalinentation du bac de chloration s'ouvre à 
quelques centimètres au-dessus de ce point bas (pour éviter 
l'entraînement des sédiments) et débouche à la partie supérieure 
du bac de chloration. 

Le bac de réserve peut être supprimé dans certains cas, 
cormne nous le verrons plus loin. 



Le bac de chloration (C), ou de stérilisation de l'eau de mer, 
est, lui aussi, muni au point bas d'un orifice d'évacuation des 
eaux de nettoyage et, à un niveau légèrement supérieur, d'une 
ou plusieurs prises aboutissant à la base de la rigole de 
répartition du bassin d'épuration. 

Le jaugeur à eau chlorée (j), en grès ou en verre- est muni d'un 
robinet réglable de vidange. Il est placé de telle sorte que 
l'eau chlorée arrive dans le courant de remplissage du bac de 
chlorz.tion. 

Ce récipient suffit si l'on emploie de l'eau de javel, 
mais avec l'hypochlorite de calcium (chlorure de chaux), il est 
nécessaire de lui adjoindre un bac pour la préparation de la 
solution chlorée, non figuré sur le plan. 

Le ou les bassins d'épuration des coquillages (B) présentent des 
caractéristiques spéciales. 

a - Le fond est incliné suivant une pente de 2 $ de la 
partie haute (rnurette de répzrtition) à la partie bûsse (gouttière 
d'évacuation). Il est divisé en canaux par les supports en béton 
(s) qu.i maintiennent les claies 2. 10 cm au-dessus du fond, 

b - La partie haute (dont la figure représente un détail) 
comprend : le mur du bassin (M), 12 rigolle de répartition (r), 
Dans la murette de répartition (m) sont aménagés, pour chaque 
canal du fond, deux cré:;eaux (cr) et une ouverture ( O )  qui peut 
&tre obturée par une trap e & glissière. De plus chaque support 
(s) comporte une butee (b7 interdisant la pose des claies ou des 
casiers à moins de 15 cm de la murette ( m l .  

c - La gouttikre de la partie basse a une pente de 4 % 
pour faciliter l'entraînement des matières solides vers l'orifice 
d' évs.cuation. 

Le ou les r4cipients à hyposulfite (p), - Un rvcipient à 
hyposulfite est pL'cé au-dessus de l'arrivée d'eau à chaque bassin 
d'épuration. L'élinination de llexcbs de chlore se f a i t  dans la 
rigole de répartition. 

Si l'on utilise l'hyposulfite en cristaux, le récipient 
est un simple pot dont le fond est pourvu d'un orifice pour 
llécoulement de la solution qui se forme dans le pot lui-même où 
l'on fait arriver de l'eau par un robinet. 

Si l'on prepare d'avance la solution d'hyposulfite, on 
emploie un récipient analogue au jaugeur à eau chlorée. 

Les claies. - Elles sont formées de barreaux de bois dont l'&car-- 
tement, tout en étant aussi grand que possible, ne doit paz 
permettre le coSncement des valves des coquillages, 



Les claies peuvent Btre remplacées par des casiers 
grillagés. 

Le bassin pour la stérilisation des emballages.- Ce bassin est 
empli d'eau chlorée dans laquelle on immerge les emballages 
destinés à contenir les coquilla.ges épurés. 

Le bassin pour la stérilisation des bottes.- Ce petit bassin est 
placé à c8té du bassin d'épuration. Les ouvriers y désinfectent 
leurs bottes juste, avant d'entrer dans le bassin d'épuration. 

La distribution de l'eau de lavage. - Pour les divers lavages, 
qui doivent dtre faits très soigneusement, (bacs, bassins, 
matériel, coquillages), il est nécessaire de disposer d'eau sous 
pression de 4 kg (eau potable ou eau de mer stérilisée). 

Les Op6rations 

Opérations préliminaires. 

La veille du prenier jour du traitement des 
coquillages : 

1 - Remplir le bac de réserve en choisissant le noment de la 
m2,rSe qui donne une eau de salinité convenable, 

2 - Pr4parer (et ~ventuellement titrer) la solution d'hypo- 
chlorite et redlplir le bac jaugeur avzc la quantité calculée de 
cette solution. 

3 - Remplir le bac de chloration avec l'eau du bac de réserve et, 
en même temps, faire couler lu solution chlorée, 

Si l'on peut pomper à tout moment de l'eau de bonne 
salini-té (corniLie dans le cas d'un2 incr sans marée), le bac de 
réserve n'est pas necessaire. On fait alors parvenir directerilent 
l'eau de mer dans le bac de chloration. 

Ces trois opgrations sont répetées chaque jour, afin 
de disposer consta;z;.ient d f  eau stérile, 

Epuration proprerlent dite 

1 - Le premier jour : 
a- Vérifier l'ouverture du robinet de vidange du bassin 

d'épuration. 

b+ Etendre les coquillages sur les claies ou dans les 
casiers, à raison de 50 kg au maximum par mètre 
carré. 

c- Laver soigneusement les coquillages à la lance. 



d - Laver le fond du bassin avec de l'eau provenant 
directement du bac de chloration. A cet effet, les trappes de la 
murette de répartition sont d'abord ouvertes successivernent puis 
fermées; daas cette dernière position des trappes, l'eau passe 
par les créneaux. 

Cette façon de procéder assure un nettoyage complet 
de toutes les parties du bassin. 

e - Fermer le robinet de vidange. 
f - Remplir le bassin d'épuration avec de l'eau de mer 

stérilisée et déchlorée. L'eau aterile provenant du bac de 
chloration est additionnée de solution dthyposulfite au moment 
même où elle arrive dans la rigole de répartition; de cette 
façon, les deux liquides se mélangent p~rfaitement, 

De même que pour l'addition d'hypochlorite, il 
convient que le débit de l'eau de mer et celui de la solution 
d'hyposulfite ,soient respectivement rhglks pour que les deux 
liquides s'écoulent sirriultanérnent depuis le début jusqu'à la 
fin de lloperation de remplissage. 

D m s  le bassin, la hauteur moyenne de 18, couche 
d'eau doit être iie 75 à 80 cm. 

2 - Le second jour au matin : 
g - Vidsr le bassin, puis recommencer les opérations 

C, d, e, f. 

Eventuelle;,i-ent, pour les coquillages exigeant un 
traitv~ient de 72 he-vcre;~, on recornrr,?,nce le troisième jour les 
mêmes opirations que le sc2ond jour. 

3 - Le dernier jour au matin (c'est-à-dire le troisième jour 
dans le cas d'un traitement de 48 h) : 

h - Vider le bassin puis sép8ter lcs opérations c et do 
i - Stgriliser l'extérieur des coquilles dans un bain 

d'eau chloree (eau du bac de chloration non additionnée 
d'hyposulfite) pendant 1 heure. On ne met dans 1-2 bassin que la 
quantité d'eau suffisante pour recouvrir complètement les 
coquillages, 

j - Vider le bassin. 

k - Emballer les coquillages traités. 
Le bassin est alors pret pour y commencer un nouveau 

traitement. 



Dimensions des bacs et des bassins 

Du fait des aménagements dans le haut et le bas de 
chaque bassin d'épuration, la longueur utile des supports 
de claies est inférieur de 1 m à la distance entre le mur 
supérieur et le mur inférieur du bassin. 

Soit L la distance entre les murs latéraux (voir 
figure l), la surface utile du bassin est égale (en m2) à : 

Su = (Lt - 1) x L. 

Nous avons v u  qu'il faut compter au minimum un m2 de 
surface utile pour 50 kg de coquillages, soit 20 m2 par tonne. 

Comne le traitement dure ordinairement 2 jours, il est 
comvode de disposer de deux bassins dans lesquels les opérations 
peuvent etre commencées à 24 h d'intervalles; on peut ainsi livrer 
des coquillages chaque jour et la répartition des diverses 
opérations est mieux équilibrée, 

Dans ces conditions, on peut admettre, pour le bac 
de chloration, une capacité de 1 m3 pour chaque mètre carré de 
surface totale des différenJ~e bassins : bassins d'épuration et 
bassins de st\:rilisation du matériel. (Pour les bassins 
d'épuration, on doit tenir cornptc dans ce calcul de la surface 
totale de chacun d'eux : Lt x L). 

La capacité du bac de réserve est (:gale celle du 
bac de chloration, si l'alimentation en eau de mer convenablei-lent 
salée peut etre assuree chaque jour. Il serait évidement 
nicessaire de multiplier par 2 ou 3, par cxemple, la capacité de 
la réserve, si une interruption de 1'alimer:tation risquait de se 
produire pendant un jour ou deux (cas d'un estuaire où lleau- 
serait trop douce en morte-eau). 

Coût de l'installation 

LTous donilons ci-a.près, à titre indicatif, la dépense 
de construction d'une installation complète. 

Ce coQt est calculé d'après des éléments dlestimation. 
fournis récemment p"r le service des Ponts et Chaussées. 

L'ét~blissement pris comme type est analogue à celui 
que représente la figure. Il conprond deux bassins d'épuration 
ayant chacun les dimensions suivantes : L = l5m; Lt = 13m; 
Lu = 12m. 



Ces bassins peuvent contenir au total : 

15 x 12 x 50 x 2 = 18.000 kg de coquillages, 

La capacité d'épuration d'une telle installation est de 
54 tonnes par semaine, si le travail est organisé pour permettre 
3 traitements successifs durant ce laps de temps. 

Désignation des ouvrages Dépense 

Réserve d'eau 4.192,OOO 

Bac de chloration et jauge à eau chlorée.. 4.199.000 
Bassins d'épuration ...................... 5.920.000 

Bassins de stérilisatian des emballages et 
des bottes ......... 559e000 

Magasins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . e e e . e . .  1.740 .O00 

Moteur, pompe, canalisations et accessoires 2.111.000 

Salle des pompes et l~.boratoire 4oo.000 .......... 
W.C. ..................................... 25.000 

Logement du gzrdien (4 pièces) ........... 2.000.000 
d 

21.146.000 

R valoir pour irfipr6vus , . 1.8S4.000 
)-* ,"-. 

Total ....... 23.000.000 

Expérimentation du procédé d'épuration 

La technique ci-dcssus décrite a fait lrobjct de plusieu-; 
essais dcstinês à vérifier l'efficacité du procédé et à préciser 
les principrq.lk?s scnditions de son a-plication, 

Lf installation utilisée pou-r lcs cixpéricnces conprend dc~l - -  
bassins supërposés en ciment, l'un servant à la chloration de 
l'eau, l'autre à l'épuration des coquillages. La surfzce Cu fond 
d'un bassin est dc 10 m2, Les coq-villnges soumis au traitement 
sont réoartis dans des cr,siers en grillzge galvanisé et goudromé 
lferaploi de ces casiers facilite les manipulations ( * - )@ 

-- 
(*) Cette installation expérimentale fut mise à la disposition 

de l'Institut des Pêches par M. CRPOMACCIO à Port-Vend-res, 
Les pêcheurs de Sète ont également pr8té leur concours, 



Voici les principales conclusions pratiques des expérien- 
ces faites jusqulalors. 

1 - La sterilisation d'une eau de mer contaminée (contenant 
jusqu'à 10.000 Escherichia coli par litre) est assurée en une 
nuit (12 heures) par la javellisation, 

2 - En général, l'épuration est complète après le deuxième bain, 
c'est-à-dire au bout de 48 heures de traitement. 

Cependarit, indépendamment de la température, la rapidité de 
l'épuration dépend de l'espèce et de la contamination initiale du 
coqüiïlage. 

Parmi les diverses es~èces soumises aux essais (moule, 
palourde, clovisse, huitrc plGJ~e), c'est chez la palourde 
l'élimination des crmos (est la plus lente : elle exige ordinaire- 
ment 3 nuits (60 h ?" pour êtrz totale. 

Une très forte contamination n6cessite un traiter~ent 
prolongé. Si la teneur en Escherichia coli est de l'ordre de 
100 plr millilitre dc chair, llépu~ation pcut exiger 72 h pour la 
moule et 96 h pour la palourde. 

Ces observ,?tions montrent qu'un contrôle bact~riologique 
doit fixer les conditions du traitement selon les cas qui peuvent 
se présenter Zn prztique. 

3 - Il import~ que la quantite de coquillages par m2 de surface 
utile de bassin soit assez faible pour que l'épuration soit 
rapide et complète. 

Ppr exemple, le bassin exp4rimcntal décrit ci-dessus admet 
une charge de 300 kg de coquillages répartis en une rangée de 
casiers, ce qui correspond approxi:iativemcnt à une épaisseur de 
couche de 7 à 10 cm et à un poids de 30 à 40 kg pz~r m2 de surf lei: 
couverte. Nais 112puration ne se  fait pas norm,-lenent ai l'on 
double la charge en plaçant les casiers en deux ra-ngées superpos6i;. 

4 - L1dpuration fut complète aux différentes températures de 
1' eau observées au moiiient des essais g ces tenpérztures étaient 
comprises ~ntre go et lr/O. 

D'après les observations faites en Angleterre, c'est 
pendant la nuit que la filtraution de 1' eau par les mollusques est 
la plus rapide, Il a cependant été constaté que l'épuration peut 
se poursuivre le jour dans un bassin faiblement éclairé. 



5 - Les divers coquillages (y compris les clovisses que l'on juge 
corne particulière~îent fragiles) supportent parfaitement le 
traitement épurateur. 

Durant leur séjour dans le bassin cimenté, les mollusques 
conservent une excellente vitalité; c'est ainsi que des moules 
et des palourdes purent e t r e  gardées dans un bassin durant 
10 jours, l'eau étant renouvelée chaque jour. 

Après ltépuration, les coquillages se maintiennent en 
bon état de conservation et peuvent etre transportés, dans les 
conditions habituelles, sans risque particulier. 

L'odeur et la saveur à l'état cru ou cuit sont entière- 
ment normales, 

Les oursins peuvent également etre soumis à l'épuration 
sans en souffrir. 

Conclusions 

Les coq-dLillages d'origine insalubre (&sement ou parc) 
peuvent être livrés à la consommation après application d'un 
traitement épurztcur relativement simple ct rapide. 

Ce tra.itenenJ~ respecte la qualité gustative et la 
vitalité du mollusque, 

La pratique de l'épuration dans un 6tabli.ssenent 
speci~lenent construit donnz aux pêcheurs 2t aux conchyliculteur,~ 
le moyen d'améliorer les conditions de leur activité et 
dtaccro?tre la production de coquillages. 
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